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 « Ah ! Si le Seigneur pouvait faire de tout son peuple un peuple de 
prophètes ! Si le Seigneur pouvait mettre son esprit sur eux ! » 
Chers amis, Les textes bibliques de ce dimanche nous invitent  à considérer 

notre rapport en tant que disciples du Christ à la fonction prophétique de 
tout baptisé. Reconnaissons-le, on se méfie très souvent des prophéties tout 

autant que des prophètes. L’Église est toujours très prudente aussi bien dans la 
reconnaissance de l’authenticité des prophéties que dans l’équilibre psychoaffectif et spirituel des 
prophètes ; pensez aux voyants de la Salette, aux épreuves endurées par Bernadette au moment 
des apparitions de Notre-Dame à la grotte de Massabielle. Le Christ lui-même n’a pas vraiment 
été accueilli comme prophète chez lui alors même qu’il annonçait la réalisation en sa personne des 
prophéties d’Isaïe. Je vous renvoie à la lecture de saint Luc au chapitre 4, versets 16 à 30. 
Le baptême nous ouvre la porte de la vie dans le Christ. « Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ 
qui vit en moi » et me donne de participer à son peuple comme membre du Corps du Christ et à ce 
titre à sa dignité de prêtre, de prophète et de roi pour la Vie éternelle. Parce qu’en naissant  de Dieu, 
nous sommes devenus des fils de lumière, nous osons demander  humblement à Dieu de savoir de 
tout notre être et par toute notre vie   lui rendre témoignage devant les hommes en artisans de la 
vérité.
Nous ne sommes jamais que prophète, ou que prêtre, ou que roi mais bien les 
trois conjointement dans le témoignage que le Christ nous demande et nous 
donne de rendre à sa suite pour qu’advienne le Royaume au milieu de nous. 
Aussi je nous pose la question suivante : suis-je prêtre, c’est-à-dire est-ce que je prie ? Est-ce que 
je consacre du temps pour Dieu seul en  Christ et sous la conduite de l’Esprit-Saint ?  Est-ce que 
je célèbre Dieu en Église, à la messe par exemple? Suis-je roi, c’est-à-dire serviteur dénué d’orgueil 
et de suffisance, disposé à laisser le Christ habiter les souffrances que tout don de moi-même aux 
autres entraîne ? 
Posons-nous alors la question : suis-je prophète du Seigneur ? C’est là où il est bon de distinguer 
deux modes de prophétie. La prophétie ordinaire, si j’ose dire, et la prophétie extraordinaire  qui 
relève du charisme donné pour l’édification du Corps du Christ. 

Quand saint Jacques nous dit que nous avons amassé des richesses, alors que nous sommes dans 
les derniers jours, il prophétise pour tous que le règne de Dieu est proche de nous et que le temps 
qui passe est le lieu du passage du Seigneur dans nos vies. Ne loupons pas ce passage ! Mettons 
tous nos sens, nos oreilles, nos yeux, nos mains, nos pieds au service des malades, des opprimés, 
des abandonnés, ceux qui vivent près de nous. Nous pouvons alors mieux comprendre l’insistance 
du  Christ dans l’Évangile à convertir nos sens. Sommes-nous disposés à nous laisser émonder par 
le Saint-Esprit  en écoutant les prophètes que Dieu ne manque pas de mettre sur notre route et 
en exerçant la fonction de prophète inhérente à tout baptisé » ?

« Prophétie ordinaire »
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Retrouvez l’ensemble des homélies 
sur le s i te  internet de la paroisse, espace 
«homélie du dimanche», en ver-
sion PDF ou en version audio. 

A très bientôt dans notre belle paroisse !
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Il n’est pas rare que nos petites et grandes conversions fassent suite à la  rencontre de prophètes. 
Nous-mêmes, sans le savoir, nous avons pu par nos paroles et nos gestes, en fidélité au Christ,  par-
ticiper au relèvement d’un proche et opérer en quelque sorte des miracles ordinaires.

« Prophétie extraordinaire »

Il y a enfin les prophéties qui renvoient à des déroulements que l’on qualifie de miracles ; rap-
pelons-nous que si nous avons été bénéficiaires de telle grâce, ce n’est pas d’abord pour notre 
bon plaisir mais pour rendre témoignage de la Résurrection du Christ dans la puissance de l’action 
vivifiante du Saint-Esprit. Pensons aux messages prophétiques de Pontmain, celui de l’abbé Gué-
rin, celui de la Vierge. Le  message de Pontmain n’est-il pas appelé à être source d’édification pour 
l’Église tout entière, comme pour tout homme en quête de la Vérité contenue dans le Christ ?

Alors que va s’opérer au milieu de nous le miracle de l’Eucharistie, demandons au Seigneur de 
conduire nos vies en ôtant toute crainte d’être prophète de l’Evangile selon son bon vouloir  en 
nous gardant d’être des obstacles  pour nos frères dans le Christ. Souvenons-nous  que donner à 
un de nos frères souffrant  un verre d’eau au nom de son appartenance au Christ est un merveilleux 
acte de foi prophétique. 

Marc BOURGEON, diacre


